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chez  queiques  Papilionacees  exotiques,  VAflonsea  juglandifolia^  par

exemple  (1)?
Je  crois  qu'il  n'en  est  rien  et  que  Ton  se  trouve  en  presence  d'une

pure  anomalie.  En  effet,  si  Taccroissement  dunombredes  carpelles  etait
rindice  d'un  perfectionnement  de  Tappareil  floral,  Tintroduclion  du
carpelle  surnumeraire  ne  devrait  pas  etre  une  cause  de  gene  pour  le
carpelle  normal.  Bien  au  conlraire.  Tun  et  Tautre  devraient  concourir
au  ineme  degre  a  assurer  la  multiplicalion  de  la  plante  en  formant  le
plus  grand  noinbre  d'ovules  possible.  Ges  conditions  n'etant  pas  remplies
par  le  carpelle  normal  qui  etait  entieremenl  sterile,  ni  par  le  carpelle

surnumeraire  en  partie  infertile,  on  peutconclure,  a  mon  avis,  que  Tap-

parition  d'un  deuxieme  carpelle  chez  le  Haricot,  loin  d*etre  un  per-
fectionnement,  constitue  un  phenomene  teratologique  prejudiciable  a  la

planle.

M.  Fernand  Camus,  en  son  nom  et  au  nom  de  M.  Em.  Bureau,^

presente  un  echantillon  de  Fontinalis  Kindbergii  Ren.  et  Card,

forma  robustior  Card.,  recueilli  en  Loire-Inferieure.  II  donne

queiques  explications  sur  la  curieuse  distribution  geographique

de  cette  espece  nouvelle  pour  la  France.

M.  Prillicux  fait  a  la  Societe  la  communication  suivante  :

INTUMESCENCES  SUR  LES  FEUILLES  DX*:iLLETS  MALADES;
par  ».  Ed.  PUlLiIilEUX.

Les  cultures  d'(Eillet,  fort  imporlantes  aux  environs  de  Cannes,  ont
ete  cette  ann^e  atteintes  de  maladies  qui  ont  cause  d'importants  dom-

raages  et  sur  la  nature  desquelles  j'ai  ete  consulte  par  le  professeur
d'agricuUure  du  departement  des  Hautes-AIpes,  M.  Belle.

L'une  est  due  au  Nematode  de  la  Betterave  (Heterodera  Schachtii)

quiattaque  les  racines  de  TCEillet  aussi  bien  que  celles  de  la  Betterave
et  de  bien  d'autres  plantes  encore.  M.  Kuhn  Tavait  reconnu  pour  b*  au-

coup  d'especes  cultivees,  mais  TCEillet  n'etait  pas  du  nombre  de  celles
qu'il  avail  vues  envahies  par  VHeterodera.

Une  autre  maladie  des  GEillets  m'a  encore  ete  signaloe  par  M.  Belle;
elle  a  pris,  dans  les  jardins  de  Cannes,  un  developpement  considerable.
On  Tavait  deja  remarquee  depuis  deux  ou  trois  ans;  mais  on  n'y  atlacliait
aucune  importance,  le  nombre  des  pieds  atteints  etant  insignifiant.  Ce

n'esl  que  cette  annee  qu'elle  a  attire  Tattenlion  par  la  rapidite  avec

(1)  Ducharlre,  Elements  de  Botanique.  Paris,  1885.
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laquelle  elle  a  detruit  certains  carres.  On  peut  estimer  qu'a  Cannes
15000  pieds  onl  ete  detruits;  a  Nice  et  a  Antibes,  celte  maladie  exisle
aussi,  iiiais  ses  degats  sont  jusqu'a  present  pen  importanls.

En  liiver  et  au  printemps,  la  maladie  est  presque  stationnaire;  elle  ne
s'etend  qne  plus  tard,  c'est  au  mois  d'aoiit  el  de  septembro  qu'ello  fait
le  plus  de  ravages.  A  cetle  epoque  les  pieds  alleinls  sont  comme  fou-

droyes;dans  Tespace  de  vingt-quatre  heures  on  en  a  ramasse  jusqu'a  80
sur  un  seul  carre.  On  n'a  remarque  rien  d'avance  d'anorinal  sur  Ics

plantes  qui  mouraienl  ainsi;  leur  vegetation  paraissait  identique  h  celle
des  autres.  Ce  n'est  qu'une  demi-journee  avanl  leur  mort  que  leur  feuil-
lage  conimengait  a  se  faner;  si  Ton  arrachait  alors  les  pieds,  on  voyait
que  la  plupart  des  racines  elaient  alterecs  :  souvent  le  collet  6tait  alteiiit
d'un  comniencemeut  de  pourriture.  On  ne  ti'ouvait  sur  les  pieds  inalades
aucun  Nematode,  ni  Heterodera  sur  les  racinos,  ni  Tijlenchus  dans  les
feuilles.  Je  n'y  ai  pas  observe  non  plus  de  Cbarnpignon  parasite  auquel
on  put  attribuer  le  mal;  fa  et  la  seulement,  sur  les  feuilles,  de  fort  inof-
fensives  taches  de  rouille  dues  a  la  forme  Uredo  de  VUromyces  caryo-

phillinm.  Mais,  en  examinant  attentivement  les  feuilles,  je  fus  frappe
de  Texistence  a  leur  surface  de  petites  elevations,  sorles  de  vermes  peu
marquees,  peu  frappanles  mais  repandues  en  tres  grand  nomlire  et  cor-
respondant  chacune  a  une  tache  jaun^tre  ires  nette,  surtout  quand  on
examinait  la  feuille  par  transparence,  parce  que  la  lumiere  traversaitces
places,  tandis  que  le  reste  de  la  feuille  etait  opaque.

Sur  des  coupes  transversales  de  la  feuille  passant  par  ces  points,  j'ai
pu  reconnaitre  que  la  saillie  de  la  surface  etait  due  a  un  exces  de  crois-
sance  des  cellules  de  la  couche  en  palissade  qui,  en  ces  places,  etaient
plusgrandes,  plusgonflees  et  non  seulement  faisaient  bomber  repiderme
mais  se  serraient  les  unes  contre  les  autres  de  fafou  a  ne  pas  laisser
enlre  elles  de  meats  pleins  d'air  comme  on  en  voit  dans  la  feuille  nor-
male.

Cette  alteration  de  la  feuille  de  TCEillet  me  parait  bien  correspondre
au  phenomfene  decrit  par  MM.  Alten  et  Jilnnicke  (1)  sur  les  feuilles  du
Camellia,  et  qu'ils  decrivent  comme  des  infiltrations  pathologiques  dues
a  ce  que  la  plante  s'est  irouvee  dans  des  conditions  ou  Tabsorplion  de
reau  par  les  racines  remportait  sur  la  transpiration,  el  d'aulreparl  a  ce
que  M.  Sorauer  avail  anlerieurement  desigue  sous  le  nom  d'lntumes-
cences  des  feuilles  en  en  donnant  d'assez  irombreux  exemples  {Cassia,

Vitis,  Hedera,  Aralia,  Panax,  Camellia  y  Eucalyptus,  Solanum,
Ficus),  et  dont  il  a  altribue  la  production  (2)  a  ce  que  les  individus  sur

(1)  Voy.  Botanische  Cenlralblaii.  XLVIII,  p.  25  (1891).
(2)  Botanische  Zeitung,  1800,  p.  241.
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lestjuels  se  produisent  les  intumescences  out  une  aclivite  assimilatrice
fort  arnoindrie  quand  ils  sont  en  meme  temps  places  dans  des  conditions

ijui  produisent  une  turgescence  anormale  des  tissus.En  general  on  peut,
selon  M.  Sorauer^  considerer  la  production  des  intumescences  comme
le  symptome  d'un  trouble  dii  a  un  exces  d'eau  dans  des  tissus  qui  n'ont
qu'une  faible  puissance  d*assimilation.  II  les  a  vues  se  produire  presque
toujonrs  a  I'automne  quand  Tactivite  de  la  vegetation  est  deja  presque
eteinte,  et  en  ete  seulement  dans  les  plantes  forcees  (Vignes)  qui  ont  ete

amenees  prematurement  au  terme  de  leur  vegetation.
J'ai  communique  a  M.  Belle  Topinion  exprimee  par  M,  Sorauer  sur

les  conditions  de  rappnrition  des  intumescences  en  lui  demandant  si
I'examen  des  cultures  d'CEillels  malades  a  Cannes  lui  paraissait  confir-

mer  on  infirmer  Topinion  du  savant  allemand.
Je  desire  faire  connailre  a  la  Sociele  les  renseignements  que  j'ai  refus

de  lui  a  ce  sujet
Les  terrains  de  Cannes  sont  formes  par  la  decomposition  de  roches

primitives  ;  ils  sont  natureliement  pauvres  en  chaux  et  en  acide  phos-

phorique-  La  restitution  des  elements  fertilisants  enleves  par  les  plantes
n'a  lieu  que  sous  forme  de  fumier;les  chaulagesjes  engrais  phosphates
ne  sont  pas  employes,  les  elements  fertilisants  sont  done  mal  equilibres.

D'un  autre  cote,  ces  terrains  siliceux,  permeahles,  ne  fixent  presque  pas
les  engrais  et,  comme  on  arrose  tres  copieusement  pendant  Tete,  ils  sont
entraines  en  grande  partie  par  les  eaux  de  drainage.  L'epuisement  du
sol  peut  m^me  devenir  presque  complet.  Les  plantes,  par  suite,  peuvent
ne  pas  trouver  a  la  fin  de  Tele,  malgre  la  grande  quanlite  d'eau  qu'elles
absorbent,  les  elements  nutritifs  necessaires  a  leur  accroissement.

La  production  des  intumescences  dans  de  telles  conditions  pourrait

s'cxpliquer  conformemenl  a  Topinion  de  M.  Sorauer,  bien  qu*au  moment
de  rann6e  ou  elles  se  montrent  les  plantes  devraient  etre  douees  d'une
grande  activite  vitale.

Si  cette  hypoth^se  etait  vraie,  le  remede  du  mal  serait  aise.  II  n'y

aurait  qu'a  donner  au  sol  une  quantite  suffisante  de  chaux  et  d'acide

pbosphorique,  tout  en  continuant  Temploi  du  fumier  et  en  menageant
un  peu  plus  I'arrosage  pendant  Tete-C'est  ce  que  va  faire  faire  M,  Belle;

on  reconnaitra  Tan  prochain  si  ces  operations  peuvent  faire  disparaitre
la  maladie.

M.  le  Secretaire  general  communique  a  la  Societe,  au  nom  de

M.  Tabbe  Hue,  le  travail  suivanl  :
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